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« Je me souviens » 
 
 
Après le naufrage de mon bateau, je n’ai pu reprendre la mer et j’ai dû 
gagner ma vie autrement. Cet accident m’a permis de réaliser un vieux rêve, 
celui de transmettre à mes enfants, à mes concitoyens et aux visiteurs un 
patrimoine auquel je suis très attaché. Le Site d’Autrefois me permet de 
garder un lien avec la pêche et la vie de nos ancêtres.  
 
Ayant été pêcheur d’homard une partie de ma vie, mes premières années 
furent marquées par le naufrage du Irving Whale. Cette barge, qui avait 
coulé en 1972, avait répandu son pétrole (mazout) sur nos plages. Je me 
souviens. Je revois cette catastrophe écologique, alors qu’on voyait du 
mazout partout. Bien sûr, tout a été mis en œuvre pour récupérer le plus 
gros. Croyant bien faire, notre gouvernement, qui a dû payer la note à la 
place de la pétrolière irresponsable, a fait enfouir les sacs souillés dans les 
dunes des Îles.  
 
Aujourd’hui, 30 ans plus tard, on voit encore ces sacs réapparaître pour nous 
hanter. Pour aussi nous faire comprendre que l’environnement où l’on vit, il 
est fragile. On n’a qu’à penser à notre nappe phréatique. Nous autres, les 
humains, nous avons besoin de l’essentiel pour vivre : l’eau, la nourriture et 
l’air qu’on respire.  
 
On dit souvent que les Îles de la Madeleine c’est un « petit paradis ». Mais 
aujourd’hui, j’en suis rendu à me poser plusieurs questions sur la santé des 
Madelinots. On nous dit qu’il y a plus de cancer aux Îles qu’ailleurs, que 
l’eau, qui est essentielle à notre vie, est de plus en plus contaminée. Oui, 
nous en sommes responsables par notre activité humaine. Mais là où il y a 
vraiment problème, c’est qu’on laisse encore notre gouvernement enfouir 
des carcasses de loups-marins morts qui accostent sur le rivage, presque au 
même endroit où on avait mis les sacs de mazout. Et on vient nous dire :  
« C’est pas grave, c’est en petite quantité. » Mais je me souviens qu’une 
année on a enfoui 900 carcasses sur la plage du Ouest. Tout ça pour 
démontrer que le gouvernement, quand ça fait son affaire, il a le droit de tout 
faire ! Deux poids, deux mesures. 
 
Depuis plusieurs années, les Madelinots sont conscients que l’environne-
ment est très fragile autour des Îles. Les pêcheurs ne rejettent plus leurs 
déchets à la mer. Le problème des huiles usées a été résolu en plaçant des 
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conteneurs sur les quais et des amendes très sévères sont données aux 
propriétaires de bateaux pris en défaut. On oublie de le faire pour les 
pétrolières qui empoisonnent nos eaux et nos plages ! 
 
Les gens des Îles se sont pris en mains afin que la mer, qui fait vivre la 
majorité des Madelinots, soit respectée. Ça fait longtemps qu’on a compris 
que c’est pas une poubelle à ciel ouvert, que ce qu’on rejette à la mer revient 
nous hanter un jour où l’autre. 
 
Mais aujourd’hui, je suis inquiet. J’ai peur pour l’avenir des Îles, pour 
l’avenir de nos enfants et petits enfants. On nous dit qu’on cherche du gaz et 
du pétrole autour des Îles, qu’il y a quelque chose d’intéressant à 80 km à 
l’Est des Îles, sur le fond Old Harry, qu’il y en a peut-être plus proche de 
nous autres, à Fatima. Pensez-vous qu’on va aller voir juste pour voir ? On 
sait trop bien que celui-là qui trouve a le droit d’exploiter ! 
 
Je ne doute pas que pour l’économie du Québec ça serait bon. Mais est-ce 
qu’on a le droit de mettre en danger tout un écosystème aussi fragile ??? 
N’oublions pas que le golfe c’est comme un immense aquarium et qu’on 
aura plus de misère à le dépolluer qu’à le polluer.  
 
Nos gouvernements protègent efficacement les animaux en danger de 
disparition. On n’a qu’à penser au pluvier siffleur : bientôt, avec la nouvelle 
loi, une grande partie de la plage pourra être réservée pour lui et ses petits. 
Et nous autres là-dedans ? « C’est le monde à l’envers ! » Pourquoi investir 
tant d’argent dans la protection des animaux, alors qu’un petit déversement 
de pétrole sur les plages viendrait tout détruire en quelques heures ?  
 
J’espère que le gouvernement du Québec changera son fusil d’épaule et 
interdira les recherches et surtout l’exploitation gazière dans le golfe, au 
moins dans la partie qui nous appartient. Et j’irais plus loin, en passant une 
loi qui obligerait les autres gouvernements des provinces qui nous entourent 
à être responsables de tous les dégâts qui viendraient mettre en danger 
l’intérieur du golfe St-Laurent et ce, avant qu’il ne soit trop tard ! 
 
Notre devise au Québec c’est « Je me souviens ». J’espère qu’on ne parlera 
jamais des Îles de la Madeleine en disant : « Je me souviens d’un petit coin 
de paradis ! » 
 

Claude à François  
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